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Cfest en 1968 que le gouvernement déposait un projet de loi 
permettant aux protonotaires et à leurs adjoints de célébrer des ma-
riages dans le district judiciaire de leur compétence. Cette loi fut 
sanctionnée le 14 novembre 1968 et mise en vigueur le premier avril 
1969. Le mariage civil, lit-on dans une brochure du gouvernement , 
était devenu nécessaire, La notion de mariage était intimement liée 
à celle de religion; un certain malaise se dessinait chez les person-
nes qui, préférant ne pas avoir de cérémonie religieuse, désiraient 
cependant se marier légalement, Jusqufalors la loi obligeait en effet, 
les futurs époux à se prêter à une cérémonie qui ne représentait pas 
forcément leur façon de penser. Il convenait donc, ajoute-on, de re-
connaître le droit pour tous de pouvoir se marier civilement* 
*- Cet article est un résumé d'une étude devant être publiée 
dans la série Données et Analyses, No 7* Registre de la population, 
-Le présent article n'engage que" la responsabilité de lfauteur. 
(l) Le mariage civily Ministère de la Justice, Service de l'in-
formation, Gouvernement du Québec, 16 pages. 
** Division des études démographiques, Registre de la population 
U 
Quelques années après la mise en vigueur de la loi, il est 
maintenant possible d'évaluer la proportion de la population pour la-
quelle le mariage civil constitue un besoin véritable. Il devient de 
même possible de connaître en regard du reste de la population les 
caractéristiques socio-démographiques des personnes choisissant le ma-
riage civil plutôt que le mariage religieux * 
Pour ce faire, nous procédons d'abord à une analyse générale 
du mariage civil, puis nous analysons à tour de rôle les principales 
variables pour lesquelles des données statistiques sont disponibles. 
Nous terminons finalement par certaines réflexions sur ce type de ma-
riage. 
Bien que l'on possède passablement de données sur les aspects 
socio-démographiques du mariage, on retrouve fort peu d'études sur 
le sujet. C'est en quelque sorte pour combler cette lacune que cette 
analyse fut entreprise; elle se limite toutefois aux mariages civils. 
1.0 EVOLUTION ET CARACTERISTIQUES GENERALES DU MARIAGE CIVIL. 
1.1 Importance relative et évolution. 
En un peu moins de six ans, le nombre de mariages civils s'est 
multiplié par quatre au Québec. Alors qu'en 1973 et 1974; le nombre 
de mariageatotal diminue, celui des mariages civils continue quand mê-
me de croître. Le mariage à l'église (tableau 1) perd de la faveur au 
détriment du mariage avec cérémonie civile. 
(l) Qn trouve une brève étude sur les "mariages civils en 1969 
et en 1970" dans le Rapport annuel 1969 et 1970» Registre de la popula-
tion, Appendice 2, p. 25 à 32. 
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TABLEAU I 
NOMBRE ET IMPORTANCE DES MARIAGES CIVILS PARMI L*MSEMBIE 






























Sources: Pour 1969 et 1970, données non publiées, Statistique 
Canada» 
Pour 1971 à 1974, Données démographiques, Statistiques 
des Affaires sociales. 
Même si le mariage civil connaît une évolution relative-
ment rapide au Québec, la proportion de ceux-ci dans l'ensemble 
des mariages y est encore assez faible par rapport au reste du 
Canada. Le pourcentage de mariages civils dans les autres pro-
vinces canadiennes se situe en 1973 à 13»6$, alors que celui en 
Québec est à 6.7% pour la même année. Remarquons cependant que tou-
te comparaison est rendue difficile en raison de la divergence des 
dates dans la mise en vigueur de la loi au Québec et dans le reste 
du Canada. 
1.2 Distribution des mariages civils selon le mois de la célébration 
La distribution des mariages civils par mois ne suscite guère 
(l) Il s'agit de l'année la plus récente pour laquelle on pos-
sède des données pour le reste du Canada. 
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d'intérêt en soi. Cependant si on compare cette dernière à celle 
des mariages religieux, l'allure que prennent les deux courbes suggère 
certaines réflexions (graphique I). 
REPARTITION (%) DES MARIAGES RELIGIEUX ET CIVILS 






J L J MOIS 
F. M. M. J. J. 
GRAPHIQUE I 
A. S. 0. 
Les mariages civils ne sont pas aussi concentrés sur les mois 
de l'été que ne le sont ceux avec cérémonie religieuse. Pour le pre-
mier type de cérémonie, 33*4% des mariages en 1974 ont été célébrés 
au cours des trois mois de juin, juillet et août, tandis que pour le 
second type, la proportion est de 52.2$ pour les mêmes mois. 
Diverses explications peuvent être données à la forte populari-
té des mariages religieux au cours de la période estivale; par exemple, 
c'est la période des vacances et de la température clémente. De plus, 
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les mariages étant peu encouragés par lfEglise en période de début 
et de fin d'année , ce facteur ainsi que celui précédemment mention-
né ont fini par créer chez la population un certain consensus pour 
les mois de milieu de l'année* 
Quant aux candidats au mariage civil, ils présentent des ca-
ractéristiques socio-démographiques suffisamment différentes du reste 
de la population pour qu'on puisse leur imputer -une attitude particu-
lière vis-à-vis du mariage• A cause de leurs valeurs, leurs mentalités 
et leurs expériences de vie, pour ne citer que ces facteurs, leur vi-
sion du mariage comme cérémonie et événement (au sens sociologique) 
s'écarte sans doute de celle du reste de la population. Aussi peut-
on prétendre que le mariage est souvent considéré par plusieurs comme 
une simple démarche légale où les facteurs autres que personnels jouent 
peu sur la détermination de la date de celui-ci. Mais seule une étude 
plus approfondie pourrait nous révéler les motifs qui conduisent une per-
sonne à privilégier telle date plutôt que telle autre pour son mariage, 
1.3 Importance des mariages civils par région socio-sanitaire 
La distribution des mariages par région socio-sanitaire fait 
ressortir des différences appréciables dans l'importance relative des 
mariages civils d'une région à l'autre (tableau II)* 
D'une façon générale, le mariage civil exerce plus d'attrait 
dans les régions les plus urbanisées, tandis que dans les régions à 
caractère plutôt rural^on opte plus difficilement pour le mariage civil. 
(l) Ces périodes correspondent à l'Avent et au Carême. 
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TABLlCAU II 
IMPORTANCE RELATIVE DES MAJHAGES CIVILS TAR REGION 
SOCIO-SANITAIRE, QUEBEC, 1974. 
REGIONS 
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SOURCE: Statistioues des Affaires sociales, Données démographicues, 
vol. 3, No 6, avril 1976. 
Bien qu'on s'attendait à de pareilles observations, elles n'en 
demeurent pas moins intéressantes. Le mariage civil, peut-être plus 
que tout autre phénomène, fait référence aux valeurs personnelles des 
individus. On peut se demander devant ces chiffres jusqu'à quel point 
les mentalités et les valeurs ont évolué et évoluent différemment en 
milieu urbain et rural. En tout cas, il semble exister encore dans les 
localités rurales un sentiment d'appartenance au groupe ou au milieu 
qui favorise l'uniformisation des comportements. Ce choix du mariage 
civil serait encore considéré comme une déviance aux normes et tradi-
tions du milieu. 
Bien sûr, il y a d'autres facteurs, indépendamment des valeurs 
et des mentalités, qui sont susceptibles d'expliquer les différences 
q 
quant au choix du mariage civil entre le milieu urbain et mirai. 
Il sfagit de la composition même de la population selon lfâge, 
l'état matrimonial, l'ethnie, l'appartenance religieuse, etc. 
2.0 TYPE DE MARIAGE SELON L'ETAT MATRIMONIAL DES EPOUX ET DES 
EPOUSES. 
Le tableau III présente la distribution des mariages ci-
vils selon l'état matrimonial des époux et des épouses au moment 
du mariage. 
Comme on s'y attendait, ce sont les célibataires qu'on trou-
ve en plus grand nombre comme adeptes du mariage civil. Viennent 
en second lieu les divorcés(es) suivis (es )ie loin par les veufs (ves). 
Qu'on retrouve plus de célibataires parmi ceux qui se marient civi-
lement n'a rien de surprenant puisque ceux-ci forment, en 1974* 90 
pour-cent du total des personnes qui se sont mariées. Ce qu'il y a 
d'intéressant, c'est que les femmes célibataires optent en plus grand 
TABLEAU III 
DISTRIBUTION DES MARIAGES CIVILS SELON L'ETAT MAIKDPNIAL 
DES EPOUX ET DES EPOUSES, C]UEBEC1 1971 A 1974. 



































DISTRIBUTION DES MARIAGES CIVILS SELON L'ETAT MATRIIONIAL 
DES EPOUX ET DES EPOUSES, QUEBEC, 1971 A 1974. 
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NO io J 
! 2966 67.0 
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} 1336 30.2 i 
4428 100.0 i 
Sources: Pour les années 1971 à 1973y il s'agit de données non pu-
bliées de Statistique Canada; pour l'année 1974» il s'agit 
de compilations du Registre de la population. 
nombre que les hommes pour le mariage civil. Par ailleurs on re-
trouve moins de femmes divorcées que d'hommes de même état matrimo-
nial dans les mariages civils. Ces deux observations peuvent s'expli-
quer par le nombre plus élevé de femmes célibataires qui se marient 
comparativement aux hommes, et le contraire s'observe pour les person-
nes divorcées. 
Pour véritablement connaître la popularité du mariage civil au-
près de chacun des sexes, il nous faut plutôt calculer la proportion de 
ceux qui dans chaque état matrimonial optent pour le mariage civil. Le 
tableau IV présente ces proportions pour les époux et les épouses, et 
pour les années 1971 à 1974« 
On peut constater que ce sont plutôt les divorcés (ées) et de 
loin qui se marient en plus forte proportion civilement. Les céliba-
taires, bien qu'ils adhèrent en plus grand nombre au mariage civil, 
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sont ceux qui proportionnellement manifestent le moins de préférence 
pour ce type de mariage. D'autre part, parmi les célibataires, ce sont 
toujours les femmes qui fournissent la plus forte proportion de mariages 
civils. 
TABLEAU IV 
PROPORTION DE MARIAGES CIVILS (j) PARMI L'ENSEMBLE 
DES MARIAGES, PAR ETAT MATRIMONIAL, QUEBEC, 1971 A 1974 









































Sources: 1971 à 1973: données non publiées de Statistique Canada; 
1974; compilations spéciales, Registre de la population. 
Que le mariage civil soit plus fréquent chez les femmes 
célibataires que chez les hommes célibataires s'explique aisément. 
En effet, en observant les chiffres sur la répartition des mariages 
selon l'état matrimonial des époux par rapport à celui des épouses, 
on constate qu'il y a parmi les célibataires une plus forte propor-
tion de femmes qui épousent un divorcé que d'hommes qui épousent une 
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divorcée. CtafflHie le mariage civil est largement favorisé dans 
ce genre d'union, cela gonfle par conséquent la proportion des fem-
mes célibataires qui se marient civilement. 
Quant à la forte popularité du mariage civil chez les divor-
cés (ées), elle s'explique fort bien. C'est que la grande majori-
té des québécois sont de religion catholique-romaine (86.7 pour-cent 
en 1971)» et que cette religion notamment ne permet pas à ses membres 
divorcés de se remarier à l'Eglise. Ces derniers n'ont donc guère de 
choix s'ils veulent se remarier; ou bien ils se présentent à une autre 
Eglise que la leur, ou bien ils se marient civilement. La variable de 
l'appartenance religieuse des conjoints nous apporte plus d'éclaircis-
sement. 
3.0 TYPE DE MARIAGE ET APPARTENANCE RELIGIEUSE DES CONJOINTS 
Nous utilisons pour l'étude de cette variable les données de 
l'année 1973? puisque la question n'a pas fait l'objet de traitement en 
1974« De plus, nous nous bornons au seul sexe masculin, croyant que cela 
peut donner quand même une bonne idée de l'influence de l'appartenance 
religieuse sur le choix du type de mariage. 
L'appartenance religieuse joue un rôle important dans le choix 
du type de mariage. Les catholiques romains (6.8 pour-cent d'entre eux) 
choisissent en plus forte proportion le mariage civil que 1*ensemble 
des autres religions (5»1 pour-cent), 
(l) En 1973» le pourcentage de mariages civils chez les divorcés(ées) 
du Québec est de 57»7 pour-cent, tandis qu'il est de 29.2 pour-cent chez 
ceux du reste du Canada. 
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Cependant parmi les non catholiques, le pourcentage de 
mariages civils varie d'une religion à l'autre (tableau V). Compte 
tenu des religions les plus connues, ce sont les juifs qui choisis-
sent le plus fréquemment le mariage civil (5.3 pour-cent en 1973). 
TABLEAU V 
REPARTITION DES MARIAGES SELON LE TYPE DE CEREMONIE ET 










































































































Source: Compilations spéciales, Registre de la population. 
Dans les autres religions, ce choix est peu fréquent. Par ailleurs, 
comme on sfy attendait, ce sont ceux qui déclarent n'appartenir à au-
cune religion qui favorisent le plus fortement le mariage civil (2+0.0 
l ' - f 
pour-cent). Parmi les autres religions moins connues , on observe 
aussi un fort pourcentage de mariages civils (9»4 pour-cent). En ré-
sumé, parmi les religions les plus représentées au Québec, ce sont les 
catholiques romains qui choisissent en plus forte proportion le maria-
ge civil, suivis des juifs. 
Nous avons pu conclure d'après l'analyse des tableaux précé-
dents que c'était surtout les divorcés de religion catholique qui con-
tribuaient à hausser au Québec le pourcentage de mariages civils. Le 
tableau VI fournit la répartition des mariages selon le type de cérémo-
nie et la religion de l'époux. 
C'est effectivement en majorité que les divorcés catholiques 
romains se marient civilement tandis que c'est en minorité que les di-
vorcés appartenant à d'autres religions choisissent ce type de cérémo-
nie. Il reste néanmoins que 25 pour-cent des divorcés catholiques ro-
mains préfèrent un mariage religieux dans une autre Eglise que la leur 
à une cérémonie civile. 
Il semble que le refus de l'Eglise catholique romaine de con-
sidérer le divorce de ses membres empêche un certain nombre d'entre 
eux de se marier à nouveau. 
(l) Tout Ministre du culte doit obtenir un permis du ministère 
de la Justice pour être autorisé à célébrer des mariages de type reli-
gieux. Il est permis de penser qu'un certain nombre de dénominations 
religieuses n'ont pas pour une raison ou une autre cette autorisation, 
ce qui oblige ses adhérents à se présenter à une autre Eglise ou à se 
marier civilement. Cette situation pourrait bien expliquer en partie 
le pourcentage plus élevé de mariages civils parmi ces religions. 
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TABIiUU VI 
KM0AICJ.'LTION (EN %) DES MARIAGES SEIJDN L'ETAT MATRIIDNTAL 
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Exclue les inconnus 
Exclue la catégorie "aucune religion"* 
Source: Compilations spéciales, Registre de la population. 
Car il apparaît d'après les chiffres que parmi les divorcés qui se re-
marient, ceux qui appartiennent à des religions autres que catholique 
romaine sont surrepresentés. Ainsi, le nombre dfépoux (en 1974) apparte-
nant à une religion autre que catholique romaine représente 10•O pour-cent 
des célibataires (toute religion), 14»0 pour-cent des veufs, mais plus de 
25 pour-cent des divorcés de toute religion. 
4.0 TYPE DE MARIAGE ET AGE AU MARIAGE 
Nous ne tentons pas ici d'établir s'il existe une relation cau-
sale entre l'âge au mariage et le choix du type de cérémonie, mais nous 
visons quand même à dégager les variations existantes entre l'âge au ma-
riage et la forme de cérémonie choisie par les conjoints. 
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4.1 Distribution des mariages selon l'gge et le type de cérémonie. 
Le tableau VII présente la distribution des mariages civils 
et de l'ensemble des mariages selon les groupes d'âges. 
TABLEAU VII 
DISTRIBUTION DES MARIAGES SELOM L'AGE/ LE TYPE DE CEREMONIE 
ET LE SEXE, QUEBEC, 1974 
GROUPE 
D'AGES 
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C'est dans le groupe d'âgeo 25-29 ans que se trouve le plus 
grand nombre d'époux parmi ceux qui se marient civilement (24.7 pour-
cent), tandis que dans l'ensemble des mariages (civils et religieux), 
c'est dans le groupe d'âges 20-24 ans que se rencontre le plus grand 
nombre de personnes qui se sont mariées en 1974 (53«1 pour-cent)• 
Pour les épouses, c'est dans le groupe d'âges 20-24 ans que 
se concentre le plus fort pourcentage de personnes qui se marient ci-
vilement (29.7 pour-cent)f et c'est également dans le même groupe d'âgec 
que se célèbrent le plus de mariages (civils et religieux), mais le pour-
centage est alors de 53.4 pour-cent. Les mariages civils sont donc plus 
étalés dans les groupes d'âges que ne le sont l'ensemble des mariages* 
Pour apprécier les différences d'âge entre ceux qui se marient 
civilement et à l'Eglise, nous avons calculé l'âge moyen au premier ma-
riage et au remariage (tableau VIII) • 
TABLEAU VIII 
AGB MOYEN AU PREMIER MARIAGE ET AU RBlARIAGB, SELON LB TYPE 

































I - J 
Les différences sont nettement significatives pour les céli-
bataires et les veufs (ves). Chez les divorcé (ées) au contraire, 
il n'y a pas de différence nette dans l'âge au mariage selon qu'on 
opte pour l'une ou l'autre forme de cérémonie. Cela confirme la si-
tuation particulière des divorcés québécois, telle que décrite 
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précédemment• En réalité, ce ne serait pas leurs valeurs ou des 
facteurs socio-démographiques çui les inciteraient à opter pour tel 
ou tel type de mariage car ils sont de toute façon contraints d'a-
dopter une solution qui sort du cadre conventionnel. 
4« 2 Importance relative des mariages civils selon les groupes d'âges 
En vue de permettre d'apprécier'les variations de la popula-
rité du mariage civil avec l'*âge, nous avons calculé pour chaoue état 
matrimonial et chaque sexe le pourcentage de mariages civils dans cha-
cun des groupes d'âges (tableau IX). 
Il se dégage des calculs que c'est chez les célibataires que 
se rencontre la relation la plus significative entre l'âge au maria-
ge et l'adhésion au mariage civil. L'abord à partir de 20-24 ans jus-
qu'à 55-59 ans inclusivement, la préférence pour les hommes à se ma-
rier civilement augmente constamment avec l'âge; pour les femmes, le 
pourcentage de mariages civils s'accroît entre 15-19 ans et 45-49 ans 
inclusivement. Chez les veufs et veuves, le choix du mariage civil 
diminue rapidement et constamment à partir de 50-54 ans. C'est d'ail-
leurs à partir de cet âge que se contractent de moins en moins de ma-
riages où l'un des conjoints est divorcé. Ce qui nous amène à deux 
hypothèses d'explication: ou bien les veufs ou veuves ont une vision 
d'autant plus libérale du mariage qu'ils sont jeunes, ou bien le choix 
du type de cérémonie pour ces derniers est fortement tributaire de l'é-
tat matrimonial de leur conjoint. Il est probable que le deuxième fac-
teur joue un rôle plus déterminant. 
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TABLEAU IX 
IMPORTANCE RELATIVE {%) DES MARIAGES CIVILS DAWS LES 
GROUPES D'AGES, PAR ETAT MATRIMONIAL. QUEBEC, 1974 
AGE 






















































































Il faut aussi souligner que même si le pourcentage de ma-
riages civils est relativement faible chez les jeunes âgés entre 15 
et 19 ans, la décomposition de ce groupe d'âges en année d'âges mon-
tre qu'au contraire plus on se marie jeune et plus le mariage civil 
est favorisé (tableaux). 
^o 
TABLEAU X 
IMPORTANCE RELATIVE (j) DES MARIAGES CIVILS CHEZ LES CELIBATAIRES 
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Source: Compilations spéciales, Registre de la population. 
On nfa pas à chercher les motifs qui poussent ces jeunes au 
mariage, mais il est par ailleurs^ certain que l'Eglise adopte une 
attitude de plus en plus restrictive face au mariage des jeunes de 
cet âge. Aussi préfèrent-ils ou doivent-ils sadresser au proto-
notaire plutôt qu'au ministre du culte pour pouvoir contracter ma-
riage. 
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BEFIEXIONS ET CONCLUSION 
On peut résumer ainsi les principales caractéristiques socio-
démographiques des personnes qui se marient civilement. Le plus 
grand nombre de ceux qui choisissent ce type de mariage vivent dans 
la région métropolitaine de Montréal; ils sont en majorité célibatai-
res (57 pour-cent des époux et 67 pour-cent des épouses); leurs futurs 
conjoints sont aussi en plus grande proportion célibataires. Les époux 
sont en plus fort pourcentage âgés entre 25 et 29 ans (24.7 pour-cent); 
et les épouses entre 20 et 24 ans (29.7 pour-cent). Ils appartiennent 
en très grande majorité à l'Eglise catholique romaine (89«0 pour-cent); 
ils se marient en moyenne à un âge plus tardif que ceux qui adhèrent au 
mariage religieux. 
En même temps que nous dégagions ces caractéristiques, nous avons 
pu connaître les groupes ou sous-groupes qui privilégiaient davantage 
le mariage civil. Ce sont les divorcés (ées) qui parmi tous les autres 
états matrimoniaux choisissent en plus grande proportion le mariage ci-
vil, et de loin. Aussi toute notre étude a été centrée sur eux; non seu-
lement ces derniers se voient-ils forcés de se marier civilement, mais 
ils déterminent encore le choix de leurs conjoints non divorcés. Plus 
qu'ailleurs dans le reste du Canada, le mariage civil constitue pour ces 
personnes une véritable nécessité. L'analyse de l'appartenance religieu-
se des époux et des épouses nous a révélé que c'était parmi ceux qui 
déclaraient n'appartenir à aucune religion que le mariage civil était le 
?2. 
plus privilégié. Mais ce groupe est fort minoritaire en effectif; 
après ces derniers, ce sont les catholiques romains, suivis des juifs 
qui optent en plus forte proportion pour ce type de mariage. D'une 
façon plus générale, nous avons remarqué que plus on se mariait tar-
divement (jusqu'à 64 ans pour les époux et 49 ans pour les épouses), 
plus on préférait se marier civilement. Cette gradation avec l'âge 
a été remarquée chez les célibataires; tandis que les proportions de-
meurent constantes selon l'âge chez les divorcés (ées). Qn a observé 
de même une plus forte proportion de mariages civils dans les mariages 
les plus précoces. 
De ces observations, on a dégagé les principales raisons qui mo-
tivent certains groupes plus que d'autres à opter pour le mariage ci-
vil. Il se trouve d'une part des individus qui ne partagent plus ou 
pas les valeurs traditionnelles de la société québécoise; il y a d'au-
tre part ceux qui modifient leurs façons de penser parce qu'un projet 
risque autrement de ne point se réaliser. Les célibataires d'un cer-
tain âge se trouvent possiblement dans le premier cas, mais de plus en 
plus dans le second avec l'âge, puisque les chances de se marier avec un 
ou une divorcée augmententavec l'âge; le refus de se marier civilement 
équivaudrait pour plusieurs d'entre eux à demeurer définitivement céli-
bataires. Les tout jeunes célibataires voient dans certains cas leur 
projet de mariage désapprouvé par l'Eglise; les divorcés (ées) de re-
ligion catholique romaine ne peuvent se remarier au sein de leur Eglise; 
dans ces deux cas, ou bien de toute façon on incline déjà vers le mariage 
civil ou bien on s'y voit contraint parce qu'aucune alternative n'existe. 
Nous avons voulu estimer ce que serait le pourcentage de 
mariages civils si le choix du type de cérémonie se posait uni-
quement en terme de valeurs. Ceci afin de faire la part entre 
les motifs qui poussent les individus à se marier civilement* 
Les résultats de nos calculs nous permettent d'affirmer avec 
une certaine certitude que si le choix entre le mariage civil et 
religieux se posait uniquement en terme de valeurs ou de "façons 
de penser", on n'aurait compté en 1974 que 4*7 pour-cent des ma-
riages civils parmi l'ensemble des mariages célébrés cette année 
là. C'est donc dire que si le remariage des divorcés (ées) était 
accepté par l'Eglise catholique, on compterait fort peu de mariages 
civils au Québec. Ce type de mariage répond donc à deux besoins fon-
damentaux d'importance quasi égale: l) il y a ceux qui refusent de 
se soumettre à une cérémonie qui ne correspond pas à leurs valeurs 
(environ 55 pour-cent des personnes qui se marient civilement; 2) il 
y a les divorcés et leurs conjoints (catholiques romains) pour qui il 
est impossible de se remarier au sein de leur Eglise (environ 45 pour-
cent des mariages civils). 
Nous avons de plus cherché à estimer ce que serait vers I960 
le pourcentage de mariages civils au Québec parmi l'ensemble des ma-
riages. En faisant certaines hypothèses sur la répartition future des 
mariages selon l'état matrimonial et sur l'évolution du pourcentage de 
mariages civils par état matrimonial, nous avons pu établir que le pour-
centage de mariages civils pourrait passer de 8.5 pour-cent en 1974 à 
(1) La méthode de calcul est décrite en détail dans le docu-
ment original. 
?M 
19 pour-cent en 1980, En comparant la courbe d'évolution du 
Québec à celle du reste du Canada pour le passé, nous en con-
cluons que les résultats obtenus sont fort réalistes. 
Au moment où nous nous apprêtons à publier cet article, 
des chiffres provisoires nous indiquent que le pourcentage de 
mariages civils serait de lfordre de 11.0 pour-cent en 1975* 
Selon nos prévisions, le pourcentage devait atteindre 10.9 pour-
cent cette même année. 
